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ECHOS 
LES RAVAGES DE LA MOUSSON INDIENNE 
On a beaucoup parlé cette année, en ce 
qui concerne les catastrophes dues aux 
phénomènes météorologiques , des dé-
gâts causés par les épisodes pluvio-ora-
geux dans le Sud-Est de la France (dans 
le Gard, l 'Héraul t et le Vaucluse le 22 
septembre, un an jour pour jour après la 
ca tas t rophe de Va i son- l a -Romaine , à 
Bol lène et Valréas le 30 septembre, en 
Camargue à la mi-octobre , en Corse dé-
but novembre) ; ces intempéries meur-
trières et dévastatr ices ont largement ali-
menté les commenta i res des médias et 
du public. Aux Etats-Unis , les crues du 
puissant Mississipi , dont l 'encart cou-
leur de ce numéro vous présente une 
vision depuis l ' espace, ont également 
défrayé la chronique. En revanche, on a 
peu parlé des ravages causés par la mous -
son au Nord de l ' Inde, au Népal et au 
Bangladesh à la fin du mois de juillet . 
Pluies torrentielles, inondations et glis-
sements de terrain auraient p rovoqué la 
mort de pl us de 2600 personnes et touché 
au total un million d ' indiv idus , sans par-
ler des risques d ' ép idémie (dysenterie, 
choléra) qui s 'ensuivent . Les caprices de 
l ' a tmosphère sont éga lement funestes 
chez les autres.. . 
(Sources : AFP-Sciences n°884 et divers articles 
parus dans la presse) 
NOAA 13 N'AURA VECU QUE DOUZE JOURS 
Rappelons tout d ' abord que deux satelli-
tes américains défilant en orbite polaire 
sont actuel lement opérat ionnels : N O A A 
11 et N O A A 12. Ces satellites sont com-
plémentaires des géostat ionnaires , car 
s'ils ne couvrent une zone particulière du 
globe que deux fois par jour , leur résolu-
tion spatiale en imagerie est meil leure 
( imageur A V H R R ) , ils sont munis de 
sondeurs verticaux pour déterminer les 
profils de t empéra tu re et d 'humidi té 
(radiomètre T O V S ) et ils couvrent mieux 
les hautes latitudes du globe. Notons 
n é a n m o i n s q u e N O A A 11 s 'é loigne 
progressivement de l 'hél iosynchronisme 
(il a dérivé de 2 h 30 depuis son lance-
ment) . 
Il convient également de ment ionner 
l 'existence des satellites défilants russes 
Meteor , munis de bons imageurs dans le 
visible, mais qui ne présentent hélas pas 
le caractère opérationnel des N O A A (leur 
émission est souvent in terrompue, les 
paramètres qui permettent la localisation 
géographique des images sont mal con-
nus , . . . ) . 
Le 9 août, la N A S A procède au lance-
ment de N O A A 13, destiné à remplacer 
N O A A 11, à l 'a ide d ' une fusée Atlas-E 
tirée sur la base de Vandenberg (Califor-
nie). N O A A 13 est placé sur une orbite 
basse hél iosynchrone à 850 km d'al t i -
tude ; il effectue une rotation autour de la 
Terre en 102 minutes . Après avoir émis 
les images habituelles de la couverture 
nuageuse (voir un exemple commen té 
par P. Donguy dans la rubrique «la photo 
du mois d ' août 1993» de ce numéro) , le 
satellite interrompt sa diffusion par suite 
d ' une défaillance du système électrique 
de bord ; au sol, la N A S A perd le contact 
avec lui le 21 août. Depuis , silence total. 
Espérons que les N O A A 11 et 12, dont 
les sondages vert icaux permet tent de 
combler , au moins par t ie l lement , les 
l a c u n e s d u r é s e a u m o n d i a l d e 
radiosondages, tiendront le choc jusqu ' au 
prochain lancement d 'un satellite défi-
lant, prévu pour le second semestre 1994 
par les América ins . 
(Sources : AFP-Sciemes n° 886 et 888 et Météo-
France SCEMICMS) 
LA REUNION DEVIENT UN CENTRE 
METEOROLOGIQUE REGIONAL 
SPECIALISE POUR LES CYCLONES TROPICAUX 
C'es t officiel : depuis le 1 e r juillet 1993, 
le Service météorologique de La Réu-
nion (Météo-France) est un Centre Mé-
t é o r o l o g i q u e R é g i o n a l S p é c i a l i s é 
(CMRS) pour les cyclones t ropicaux, 
spécialement chargé du Sud-Ouest de 
l 'Océan Indien. Il devient ainsi le qua-
tr ième centre de ce type après Miami , 
New-Delh i et Tokyo . Cette décision, 
préparée depuis 1985, a été prise par le 
Conseil exécutif de l ' O M M . 
Les tâches qui incombent à ce titre au 
S e r v i c e d e L a R é u n i o n s o n t e s -
sentiel lement le suivi et la prévision des 
cyclones tropicaux dans cette région du 
monde , débouchant sur l 'é laborat ion et 
la diffusion, vers l ' ensemble des pays de 
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la zone, de bulletins et de documents 
graphiques pert inents et adaptés . Il devra 
é g a l e m e n t a s s u r e r l ' a c c u e i l d e s 
météorologis tes de la zone, en vue de 
travaux de formation et de recherche-
développement dans ce domaine . 
Le 7 juil let 1993, Michel Roussin , minis-
tre de la Coopérat ion, visitait les installa-
tions du centre de Saint-Denis et décla-
rait : «Vous avez ici un outil scientifique 
et technique remarquable. C est F exem-
ple du rôle que peut jouer La Réunion 
dans le cadre de la coopération dans le 
Sud-Ouest de l'Océan Indien». En ré-
ponse , Guy Le Goff, directeur du Ser-
vice météorologique de La Réunion, sou-
lignait : «Cette désignation lui (le Ser-
vice) confère, et avec lui à toute La 
Réunion, un rôle phare dans un domaine 
particulièrement sensible et vital pour 
l'ensemble des populations de la ré-
gion». 
Su r le p l a n t e c h n i q u e , le S e r v i c e 
réunionnais s 'est doté des outils les plus 
élaborés pour remplir cette mission : 
station de réception satellitaire à haute 
résolution, station d 'émiss ion pour ra-
dio-télétype et fac-similé, lignes de trans-
mission à haut débit pour l 'accès aux 
ordinateurs de Météo-France àToulouse , 
l iaisons spécialisées avec plusieurs pays 
de la zone. Le 30 août 1993, cet ensemble 
était complé té par la mise en place d ' un 
radar Doppler pouvant résister à des vents 
de 300 km/h et permet tant la détection et 
le suivi des systèmes précipitants dans 
un rayon de 350 km environ. 
(Sources : Rapport d'activité Météo-France 1992 
et divers articles parus dans la presse réunionnaise) 
«TROU» D'OZONE RECORD EN ANTARCTIQUE 
D'ap rè s le dernier bulletin O M M sur 
l ' é t a t de la c o u c h e s t r a t o s p h é r i q u e 
d 'ozone , des valeurs d ' o zo n e total infé-
rieures à 100 unités Dobson , représen-
tant le m i n i m u m des valeurs journal ières 
observées depuis le début des mesures 
de l 'ozone total, ont été enregistrées pen-
dant plusieurs jours , fin septembre et 
début octobre 1993, au-dessus de l 'An-
tarctique. 
Les premières données fournies par les 
pays membres de I ' O M M qui contri-
buent au Système global d 'observat ion 
de l ' ozone (GO^OS) montrent une te-
neur inférieure à 150 unités Dobson au-
dessus de tout le continent antarct ique, 
pendant une pér iode de trois semaines 
chevauchant les mois de septembre et 
octobre 1993. 
Pendant deux jours à la fin septembre, le 
vo r t ex s t r a t o s p h é r i q u e po la i r e s ' es t 
é tendu j u s q u ' à l 'extrémité Sud du conti-
nent américain où des valeurs de 200 
unités Dobson ont été observées , alors 
q u ' à cette pér iode de l ' année elles attei-
gnent normalement 330 à 340 unités 
Dobson. Vers la mi-octobre , le «trou» 
d ' o zo n e avait repris sa forme ci rcum-
polaire. 
Afin de souligner l ' ampleur du phéno-
mène , I ' O M M déclare que, sur une zone 
de l 'Antarc t ique plus étendue que l 'Eu-
rope entière, 6 0 % de l 'ozone a été dé-
truit. Selon Rumen Bojkov, cette des-
truction se localise essent iel lement dans 
la basse stratosphère, avec parfois une 
disparit ion presque complète de l 'ozone 
entre 14 et 19 k m d'al t i tude, c o m m e le 
prouvent les sondages vert icaux des sta-
tions de Neumayer , Marambio et Syowa. 
A la mi-octobre , d ' après la N O A A , des 
températures inférieures à -80°C conti-
nuent à dominer dans la stratosphère 
antarct ique, ce qui favorise les réactions 
chimiques qui détruisent l 'ozone . Par 
contre , aux latitudes moyennes de l 'hé-
misphère Sud, une s t ra tosphère plus 
chaude est présente et la teneur en ozone 
est normale , avec des niveaux d 'ozone 
total dépassant certains jours 450 unités 
Dobson. 
(Source: Communiqué de presse de I'OMM du 15 
octobre 1993) 
EUMETSAT POURSUIT SES AVANCEES 
Il semble que les choses s 'accélèrent 
dans le domaine spatial européen, en 
particulier pour ce qui a trait aux futurs 
satellites météorologiques . L 'organisa-
tion Eumetsa t (vo i rLa Météorologie n°2 
p.95) a choisi la fusée Ariane pour lancer 
son satellite Météosa t 7 (encore appelé 
P rog ramme Météosat de transition) fin 
1995 (communiqué du 15/07/93). Cet 
accord en t re E u m e t s a t et la soc ié té 
Ar ianespace tient compte aussi bien des 
condi t ions offertes que des excellentes 
performances de la fusée Ariane, en par-
ticulier la précision avec laquelle les 
satellites géostat ionnaires ont été mis en 
orbite depuis la base de K o u r o u en 
Guyane française. 
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Eumetsa t a par ailleurs choisi la société 
br i tannique Logica pour développer le 
système de traitement de données des-
tiné à extraire des produits météorologi-
ques des images de Météosat ( communi -
qué du 16/07/93). Parmi ces produits , 
qui seront diffusés très rapidement aux 
Services nationaux des pays membres 
d 'Eumetsa t , citons la vitesse et la direc-
tion du vent déduites du m o u v e m e n t des 
nuages , et la température de surface des 
océans. Les stations de travail et les 
divers matériels et logiciels fournis par 
Logica seront implantés au centre de 
contrôle de la mission d 'Eumetsa t , à 
Darmstadt , en Al lemagne . 
Peu après (communiqué du 28/07/93) , 
Eumetsat a retenu la société danoise CRI 
(Computer Resources International) pour 
la mise au point d 'un nouveau centre 
d 'a rch ivage et de ressaisie des données 
des satellites météorologiques . Ce cen-
tre, d é n o m m é M A R F (Meteorological 
Archive and Retrieval Facil i ty) , sera 
également installé au centre de contrôle 
de Darmstadt . 
Le 20 août, à Washing ton , un accord a 
été passé entre Eumetsa t et la N O A A 
p o u r le s o u t i e n d e s s y s t è m e s 
opérat ionnels de satellites météorologi-
ques géostat ionnaires . Selon les modal i -
tés de ce contrat , les Etats-Unis et leurs 
homologues européens devront assurer 
une configuration de base consistant en 
deux satellites pour chaque partie (deux 
Météosat à 0° de longitude pour Eumetsat, 
deux G O E S à 7 5 ° W et 135°W pour la 
N O A A ) et déplacer un de ces satellites 
au profit de l 'autre organisation au cas où 
surviendrait une panne sans recours pos-
sible dans les quatre mois qui suivent. 
L ' accord envisage d ' autres opportun i tés 
de coopérat ion et prévoit les transferts 
d ' informat ion nécessaires . Il prendra ef-
fet lorsque la N O A A et Eumetsa t confir-
meront la conformité de leurs systèmes 
de base aux clauses correspondantes . 
Signalons enfin que Météosat 6, le der-
nier de la série du p rog ramme Météosat 
opérat ionnel , a été lancé avec succès par 
une fusée Ariane-4 le 20 novembre au 
matin, depuis le centre spatial de Kourou. 
(Sources: Communiqués de presse d'Eumetsat des 
15 et 16 juillet 1993, AFP-Sciences n°884, Météo-
France MN/ES et Communiqué de presse de l'ESA 
du 20 novembre 1993) 
LE «MET-MAG» VA CESSER DE PARAITRE 
C'est là une bien triste nouvel le : en 1994, 
The Meteorological Magazine, revue de 
vulgarisation et d' information générale 
du UK Met. Office, ne sera plus au 
rendez-vous chaque mois , pour des rai-
sons apparemment «poli t iques». Il est 
probable que la mission de vulgarisation 
et de service public que remplissai t fort 
bien ce célèbre magazine a dû être esti-
mée non "rentable" (les guil lemets pour 
signifier que ce vocable mériterait dans 
ce cas précis d'être explicité en termes 
d'intérêt général , de connaissances pour 
le grand publ ic , de culture et de civilisa-
tion, dont l 'apport ne peut être év idem-
ment quantifié par les économistes) . 
Qu'il nous soit permis ici de rendre hom-
mage à The Meteorological Magazine et 
à tous ceux qui ont servi la météorologie 
grâce à ses colonnes depuis 1866, et en 
particulier à M. Rodney Blackall , son 
actuel rédacteur en chef. 
LA CREATION DU GROUPEMENT D'INTERET 
PUBLIC MEDIAS-FRANCE 
Le 5 juillet 1993 a été signée dans les 
locaux du C N E S , à Toulouse , la conven-
tion de création du GIP (Groupement 
d ' Intérêt Public) appelé Médias-France . 
Les signataires étaient M M . Lévi pour le 
C N E S , L e b e a u pour M é t é o - F r a n c e , 
Contzen pour le Cerfacs, Martin pour 
l 'Univers i té Paul-Sabat ier de Toulouse , 
Cazenave pour la société C L S et Brachet 
pour la société Spot- Image. J .-C. André 
et J.-L. Fellous sont respect ivement pré-
sident et directeur du GIP . 
L' ini t iat ive M E D I A S vise à fédérer en 
un réseau les centres de recherche, uni-
versi tés et o rgan i smes intéressés par 
l 'é tude des différents aspects des chan-
gements globaux dans les régions du 
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Bass in Médi te r ranéen ( M E D I ) et de 
l 'Afr ique Subtropicale (AS) , en vue de 
développer la recherche coopérat ive, la 
mise en place de systèmes d 'observat ion 
permanents , la consti tution de banques 
de données , la modél isa t ion, et la forma-
tion et l ' échange d 'é tudiants et de cher-
cheurs . 
Les objectifs scientifiques et les actions 
prioritaires du réseau Médias ont été 
discutées lors du col loque fondateur tenu 
à Toulouse en février 1992, en présence 
de 120 part icipants venus de vingt-cinq 
pays de la région. U n Comité de pilotage 
international a été const i tué. 
En France , Médias a obtenu le soutien de 
la communau té scientifique et de nom-
breux organismes , ce qui a abouti à la 
constitution de Médias-France. Al ' é t r an -
ger, l ' intérêt de l ' init iative Médias a été 
reconnu par le Comité permanent du 
p r o g r a m m e S T A R T ( S y s t e m for 
Analys is , Research and Training) du 
P r o g r a m m e in te rna t iona l g é o s p h è r e -
biosphère ; la Conférence «l 'Afr ique et 
le changement global», tenue à Niamey 
en novembre 1992, a confié à Médias 
l 'organisat ion du réseau dans le Bassin 
Médi terranéen et la coordination des ac-
tivités entre ce réseau et le Nord de 
l 'Afr ique, où un Comi té a également été 
créé. Enfin les Communau té s européen-
nes p répa ren t la s t ruc ture E N R I C H 
(European Network for Research in Glo-
bal Change) , destinée à assurer des fonc-
tions de coordinat ion à la fois entre les 
pays membres , avec les pays d 'Europe 
centrale et orientale, et avec les pays en 
d é v e l o p p e m e n t , p a r t i c u l i è r e m e n t en 
Afrique, et dans laquelle Médias doit 
t rouver son insertion naturelle. 
La Météorologie espère pouvoir publier 
très bientôt un dossier complet sur le 
réseau Médias . 
f Sources: Plaquette Médias et La Lettre de Médias 
ii°3) 
L'OZONE TROPOSPHERIQUE FAIT L'OBJET 
D'UN RAPPORT 
DE L'ACADEMIE DES SCIENCES 
La Météorologie, par une note de lecture 
parue dans le n°43-44 de sa 7ème série, 
en octobre 1992, sur le livre «Global 
Alert, the ozone pollution crisis» de Jack 
Fishman et Robert Kalish, avait informé 
ses lecteurs qu ' aux Etats-Unis l ' augmen-
tation de l ' ozone t roposphérique, aussi 
b ien à l 'échel le locale (villes pol luées) 
q u ' à l 'échel le globale (niveau de fond), 
suscitait une préoccupat ion croissante. 
Le 13 octobre 1993, lors d ' une confé-
rence de presse à Paris , Gérard Mégie , 
correspondant de l 'Académie des scien-
ces et spécialiste bien connu de l 'ozone 
a tmosphér ique , a présenté , au n o m du 
groupe de travail dont il était responsa-
ble, un rapport officiel de l 'Académie 
des sciences intitulé «Ozone et proprié-
tés oxydantes de la t roposphère». Cet 
essai d 'évaluat ion scientifique, qui est 
détaillé dans un livre référencé dans la 
rubrique «Vient de paraî tre» de ce nu-
méro de la revue, vise à porter à la 
connaissance du public le plus large les 
r isques que fait courir à l ' env i ronnement 
cet accroissement de l ' ozone et des pro-
pr iétés oxydan tes de la basse a t m o -
s p h è r e . L e r a p p o r t e x a m i n e s u c -
cess ivement les mécan ismes de produc-
tion de l 'ozone t roposphérique, détaille 
les différentes échelles spatiales (locale, 
régionale et globale) en j eu et les princi-
paux effets at tendus sur le rayonnement 
solaire (ultra-violet) et terrestre (effet de 
serre addit ionnel) , sur la végétation et 
sur la santé des h o m m e s et des animaux. 
Il se termine par un certain nombre de 
recommandat ions concrètes , aussi bien 
pour la recherche scientifique et techni-
que que pour l 'action poli t ique et régle-
mentai re . 
Ainsi un nouveau prob lème de «change-
ment global a tmosphér ique» , sans doute 
au moins aussi préoccupant que les pré-
cédents (le réchauffement global dû à 
l ' accroissement des gaz à effet de serre et 
le « t r o u » d ' o z o n e s t r a t o s p h é r i q u e ) , 
apparaît officiellement sur la place pu-
blique française. 
Et, c o m m e l 'a bien précisé l 'orateur, 
n ' e spérons pas que l ' accroissement de 
l 'ozone dans la t roposphère va compen-
ser les effets de sa diminution dans la 
stratosphère! Mais nous aurons très pro-
chainement l 'occasion de vous en repar-
ler... 
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METEO-FRANCE ACQUIERT 
UN SUPER-ORDINATEUR CRAY C98 
Au mois de septembre 1993, Météo-
France a mis en service, sur son site de 
Toulouse , le plus puissant super-ordina-
teur j amais installé en France, le Cray 
C98 . Ce changement de calculateur vise 
à renforcer les moyens dont disposent les 
météorologistes qui travaillent sur la pré-
vision numér ique du temps et la simula-
tion du climat. Dans sa version actuelle, 
le Cray C98 est quatre fois plus puissant 
que son prédécesseur , le Cray 2. Il est 
capable d ' accompl i r 4 mill iards d ' o p é -
rations par seconde, dispose de quatre 
processeurs et possède des mémoi res 
principales et auxiliaires de 2 et 4 Giga-
octets. 
Cet outil va permettre de progresser en-
core en matière de modélisat ion numéri -
que de l ' a tmosphère . Il deviendra possi-
ble d ' in t roduire de manière plus expli-
cite les phénomènes de petite échelle 
dans les modèles globaux qui simulent 
les mouvemen t s de l ' a tmosphère , et ainsi 
de repousser l ' échéance des prévisions 
du temps au-delà de cinq jours , avec une 
fiabilité accrue. D 'au t re part le Cray C98 
fournira la puissance de calcul indispen-
sable pour mieux cerner l 'évolut ion du 
cl imat et de l ' env i ronnement global . 
(Source: Communiqué de presse de Météo-France du 9 septembre 1993) 
Responsable de rubrique : Didier Renaut 
